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tant s'allie à 'inpiété la plus eflrontée, je les engage à grver eni lettre d'or,. Ilm, Io ii pour il, n l irti iii île s
sur le soele, ces deux vers si connus, et qui résument toute la philosophie tes clauvi' (lrr bill -le, dotiîiu rn qui Iv., r dl cute
de leur compatriote earlitio ci pur eamir la stution polifiqu' t relI,,i.týv du

Et, is boyaux du dernierprêtre, Iwsowrrnsvrml é- I R à Dublin pi IMM& 1140 11iw r,, eîryî,VI VI
Etrandons le dernier dices rois prières imir se réparer i cette

C Quel dommage que ce bon Diderot soit mort en 1785 ! S'il eût vécu.
jusqu'en 1793, il aurait mu le plaisir de voir son vuwu cbaritable exmuco en tic h de i t e r P e r'lr r er-
grande partie. Une statue à Diderot ! é levez-en donc aussi à Desba r-r ia Iélie oléial de l rr i à Gart:, . le
reaux, au baron d'Holbach. "a Laniettrie, à Jérome de Lalande, à Sylvrii n répl s e aierî dem viei t e i

Maréchal, à Spinosa et au curé iI esi mer .e Siré nliie le Sèiew le let a-rr rrmué la %ce niu.
ANGLETEnREi.sr sr.

-L'Univers n annoncé, il y a quelques semaines, que Ùi. GeIrges Tie- -Les elThts le la pnrsériîîn cirtl
kell, muemlire~Je l'Université d'O:<frd, avait embrassé la fGi catholique à rîonr pue Inré à m iiifîtsrr d'une taniére îr iqire 0 Orvrruier
Bruges, après un court séjour en Belgique. Cere nouvell nous a valu e iA''é éclier a cessé di se ree de sw'Oî qu'îr UV ai Ce mr i
une réponse publiée dans le Times et qui onfirmiti aiu fond re que nus rnt poteroir irisiér pasoal Mar euite nl'rrun- t irîril
avnîs it ; nussi, nou crmes pouvoir lapisser sous silence. lais atrrir d oîc n-r-ée par lutrurle nu t urîsi-il eer-1 i iti-- dArgovic
de cette r épon>e.le membre luii-mère d- I'Unaiversité,se7 promreUanrit quelqu= arx l rraid t tite N-ci solit se proarr e r stir les
rnsinuations que 1Leorges Tickel n'a pa-: cru devoir laisier sans rnpliigte. irtîre àhd
Voici la lettre qutre ce dernier vient d'adre:ser uu r Cdacttur du Timest hous la i l r *tiiplir:îr's tjire 1:i ait
reprodiisonz d'après le joural anglais :nut dnsua nio aii le i eii iniquêJo romrr du -aiî -

iMonsieur, vous m'obligerez en inaérant l igs suivantes da1nS vt*re I prion brrr riillillîîîrrflrftilrlrîe îls art-

" Une lettre vons a été adressée du collége de Balliol qri mrol lae. quoi- uaux consépétre ts lauîers ii tle univi A ir r L_
que à regret, dtcupier de moi le public. Apris avoir cité la nouvelle Stm - îe n r amet->qHe éa iiiiinil"s il !i ite >i ru r,-
vante d'après I Univers : " 5l. Geurgee Tikell vient d'embra-er le carho- vIîl de nIée. Le jmi se ni d ianii 't lis ir i he tai-
licisme, à la suite d'une courre ré~sienee en Bgwique, où il étaU n 0 e r vitrteit le cliairrc rural dl 1 41i11r la qu'il a
por étudlier les_ principes le la religion cntholiie romaine.'. La lettrei ré- luise ii, sa
pond à cen : ilM. G. Tickell n'est pa- du roui allé en Belgique dans le -r nouvît- Constitui uit il, DiXuiis et
but que P Univers assigne à son venge, maui simiipl-iiemet pour remeure sa doviet loi dle l Les (rî cette tt iIr te-terîoirs
santé. Pendant son séjour. l'influence dr pays agissant sur ses sentiie-nt- 'et l ror-epeclt i t a
çenibles, sur sri emprt alfTiili par la maladie, la conduit a piendre tint' Hueîlénis'ur le ilU ipi hm imi rissi nters aux
déernmination à laquelle il ne songeait pas quand il a quité lAnglcterne.

L'ët délabré de mn santé, continue bl. Georges Ticke. eaiu b;en une d ce retire. 'e sontt ur- ciuila' lani
des raisons qui m'ont conduit en Belgique ; mais ce n'éiait pas tout, c. sart- leur asurec i es îroits .et ,ui.uile l î t
parler dle plusieurs circonstances d'un ordre secondaire qui ont dû me e eur t i p ee .
miner à aire ce voyage, la caure réelle a été la prfode anxr ét où j'uar, VOONE.
sur la pluS importante île toutes les questions e le sentiment pénible du be- .On ie rn rlon. que l oirrnter vem rt-rer rie niairère
soi n de P Elise. Et Belgique, jai senti tite In force de ces mots du momn - AISe rpnîis îl rvolsi iat lue aveu ti. Le irgé
te de Aonialembent : Une chose certaine. c'est que les indiviîus et tes <e mi i ini il ce proje : il craint n re veuile li ravir cit quî
Eglises ne peuvent être en même temps catholiques et proteiant ; il 1-ur i r-l diiwAno.
taut choisir entre lo dfeux. " J'ai frait morn choix, etj'îi le Liilneur - O m-t tc r Galîrciü), en Iare tir, 1-- octobre. à la C-zcuc-
d'étre caîthlique, j'ai trouvé la pax parfaite de l'nae et ba ruetanraîion de u psse oluéh
ma santé, je Jésire cordialement rue ues chers amis en Anoleterre puiîtssenît " Pc' îi aréntes du I et i1-%ta Nitiivi-1r-tin péleri-

un jour avoir part aux mmes bénédictions. Quant à la puis-ance de lnu- n e à vie îe Smhiti, porr iitir le r:n-il, r-i'i mi t nMr par
fCuence catholique à laquelle la terre de Ballici fait allu-ion-je ne crain, rî rrit're rtrx . t-li le cér«ilîle Messie et à I'Cfrcit irrracri-
pas de la recontiaitre,-et bienheureux eromi ceux qui lui ouvrront s-nc- leue prières lne-l i ajourt Hue fd -W. C't-t un hue qui
rement leurs cSurs ; ils apprendron, comme je lai fait moi-aène, qrue pour vit ians rt rrî aitiie, rt qui a tronihretn faille ; rie me filon-
être conséquents avec ce qu'ils croient déjà. ils doivenr se somrettre in cnie à IsPrîéo do- imynis tte toutes trois et
diarenent aux enignements de PEglie, professer publiquement sa fMi, en trèie incline SMrPt. V lt:tli' ré , lirequ- le, r'intu
entrant dans son -ein sans ptis longues teriverrations. sfem prrioo etîn levan a ini-n, il se lrree à la eroiét,

" Je ne suis pas dans Pintentiori de répodre de nouveau aux nîervn- rt eur Clir à chaitt unî 'oMOn é e ria iamci it -oîr an
tions qui pourraient étre faites sur la défermination que jai prie, même La lpaix soir av-c v'u- Il reot îe nombreux lrésen y et est tinoré
quand elle viensdr ienr de mes anmis les plus ci'-r. Je devnais ceperdant inime u ant.
les explientius que je vien- de donner à la caume que j'i embrassée., aurs Dé- i a antîr"C. il jnussiiit de, cîe ni, pit re que
bien qu'à nioi-mên et aux ami- qui peuvent s'intéreuser à ni." c ni l, jif En vpr ruché, on voulut unur *ic v'ime se

" Je sui etc. GEortGEs TitcrEL. . éurnàt porr le Inkeer paer ; le rîfir-atit îe c déranur, la
9" Bru gs, 2 nov-embre." in frt ri'Ocnrzée par W îrît. LMke dent l'it riti in,î rtin jtî-

Le limes ne s'est pas borné à publier cette letre :il l'a dhîrd necom- iinile et f n rièt é ; uni l oh- n sa srr ue cuiar, (le 80,0o0
pagnée de quelques reßexions pour en atténuer Pl'et Il'y e-t revenu en- e ci,'Gifi à j"sy. LUrigrîa r'être !ie-ir cotsIlr il
suite, et n's pas trouvé que ce fût trop de lCi 'onsncr'r tn premier-Londresret à Slgara où me A'unr soitino"rit qî'il était n én i ttricle. ln

dins son numéro dli 9. L'artir'le di Tim-s irahit un très er nmi eimbarrar. pasat par la -ille ' n. tes chevaux fuenl é. et srs coré-
conistaie avec doimleur que Eei<e anglierne n'est pn- rgarde comme il igioaircs. acourr Cr ftl, tiitreot sa vi>itirre aux cris Jcs pIns -ivecr

le désirerait pI r l'Egtise roma:n, et il rhr-he à rassrrer les e-prits rriniiets acclamationg?
que la et-re le AI Tickell pourrait déterminer à srivre son ecmIle. On '0t vr
aurait fort, d'aprèé le Time-, de faire p-ser uir lé-<de pueyi-te la retprnn- -La mission, cou s ile l-rr -i es Parti le Bor-tubilité des déerton»qui ne sonti sen la f-ulle antlaie.que lW résultan l'u- ix arroruiiie ni îe lamurée pinir a est nrriv(a
ne errr.Ces quelques muote suri'entpuî faire apprémer oIrrtm e de cetnr-20 juin à Sar--Fé-l-gmu, rù elle a été reçutne avec les al- grande.
ticle ; mais nous siisisons avec r-nress-erment cette ocrasioi de flire oibser- té nomirao îe s-mpîhi. Toute l poritr, tn rt les amr-
ver au Times, à P'Eg/ire Cl/urchman e airres journarix qui s"eenltés et l';,niwvste, c'tit poré o à rir e à une
particulièrement du glorieux nmouement qui s'rrère dans PEglise ~<%a- grted ie de a iil-e.
ne, qu'ils jugent souvent avect beaucoup deu sévééie u en leur donnantt tnirp UilF.dimporinnce, certaines oprnions de cahonliqtes romains touchant les priniri- -Denim son retour rie Rore. le 1înice r il( Wlirtîlîerg montre,
pes défen lu avec tant di- harlié et de pieté par les Pursep, le Newt-muanilun, iî.'liet sympaties ponr 'étt îles ce ce pays. i en
et Ieurs savtrants amis. Lts eanhali:urs ne saurnent âtre saririn-re 'i- ly rénii't, infis ilt, 'îîîe Genit 'isvs tI ci-rtc n rié des-nions qui, le plus souvent sont persornnieles à eluni qui les érri. Quelque Itabital)s îe XVtirrnnherg.
soit l'estime qu'is prfiessént pour un de leur frères, tut det leurs frr, unAtiiQ.
de leurs aranes ri Ins la prese, n'est pas une raison pur qu'Ib, n'nient à -Ont lans le des /< e'ndr's Ci- n'r'sî ras à Saîni-Tlio

regretter ue!qîefns le- inconu-nan'es de cet.tes fr-illes ou les inuden. raq. caite 'i rlt j una r oi à Girtn, lue lm Je-
ces des hommes qrui t une fiule île ire-, rmu rnt parmni er- un rarne 'ute nt fotier nnn odO. Cerne villi cotin qmmntchci illedistingné. C'est surtout PEng/ir/ Ctui c/man qlue s'adressent ces dernia- liaitams u avait l .s'. C'est à la rerjtêi <Inn gouvernemnt tt
res observations. p)nY, et atux inances rùirèrs lu Que urhevèie Y cite ville, que l

IRuLANDE. pèro Ville nt n Brlgiqiio et .» rerdit îe là à Rnrtttir cutférer nivec-Les évêquea rniîholines d'Irl-ande devaient se réunir en synodle à Vu- ses suipèries -m PlkalliscmOe de ce cnllpgoe nais lI P dre 'al- avait nt-


